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LES SCANDALES ITALIENS 
l a * é U a e u f j l « n • • p p r l m e p a r d é c r e t 

r o y a l 
Rome, 15 décembre. — Na tachant comment 

M Urar d'embarras avec la pétard que lui a 
lancé dans le* jambes M. GiodUI, M. Criipi 
•'ait résolu i employer un moyen extrême 
quasl-rêvolutionnaire : on décret royal coupe 
mort t a débat passionné entamé par la 
Chambre et proroge la session parlement, Ire. 

LES< ENFANTS DU NORD» 
Paria. 15 décembre. — Ce s)lr a eu lieu au 

rataarant MUlip[>\ le dîner de la société 
artistique et littéraire l u Enfant* du Nord, 
août la présidence de M. Ûarolus Durao La 
plupart des notabilité*! artisttqu-s et littéral-
rti d i notre région y assistaient. 

\ u dessert on » dit d'exellents vers qui 
ont « l u i Xuim «t à Duvocelle, d'unanimes 
appUUisemeuts. 

L'école ti'affrtcutiore de Wagnonvilie 
î foui avoua ahnonté qu > 1 inaugutation de 

réoole d'agrleulturi dt Wagnoaville aurait 
lieu i t 3 Janvier, aoua la présidence de M. 
Viger, ministre de l'agriculture. 

Noua croyoot savoir que le ministre arri
vera a Doua', le dia.ancb.-i 13 janvier, è 

; IL h. Irai du matin et M rendra à l'iiôtal-dV 
VLUi où un déjeuner eera offert par la muni 
opallt*. 

Aussitôt après le déjeuner, départ pour 
Wagnoa ville «t inauguration de l'Ecole d'sgri-
eutture. 

Sa «mirant i Douai. 11. Virer ira très 
probablement visiter l'Ecole des industrie* 

' et repartira pour Parti par i'exprees 

La prime à la xuHure du Un 
et Itftf chanvre 

Le ministre de l'agriculture vient de pren
dre an arrêté fixant le mont-nt de la pr me 
accordée aux cultivateur! de Un et de chan
vre pour 1 8 9 1 1 7% fr. par hectir--. 

butent répMttear s lycée de Gh*rUv»Ua. 
r sa collège i'kr -
tjeéad* Lille. 

M. Diront, répétiieur «a collège 
chargé à titn da enpptesat des fondions da répéti-
tsMauliaéadaLiUE. 

M. Th.asr.is. wp*t,ujr au lycée da U O Q eal 
aJoeaseé eaVMlaar au lyeée de V-d.neienn.ie. 

M. Débat, répétltjnr eu collège de Maabeiiga 
—- J»Xaon. 

Uèga da Carabi 
_ dsgUQoaaUn, 

foitctioos de répétiteur 
. est nom m* répéuteur 

.'sèment de H Lavawui. an 

•mm 

M. Toalo, llcsiuU a, lettres, s u durât, i lue» 
i eippllsii', des réactions As rép'titsuie. collage 
i Hjuuiua, pendait la «usas da eonj* scores t 

SoDscrintfei peur II! vieeia du tronp 
La 80° liste élève le total de la soaa< 

criptioa à 1 I 7 , t 5 » f r . 7 0 . 

da Comité de souscription 
de l'Institut Bae'erio'ogique t'est réunie aujoar 
d'bai è '4 heure.-. » la Mairie. 

l.s œoataut des souterlplions rtciaUliet par sae 
aoint l'élève sc.ueilemeii 44130 30. 

Imité de soaser.pi.oa du Laboratoire da 

décembre, i 3 h-i 
» è la Mairie, UUIHII 17 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
C O N F E R E N C E 

de M, Lâgrillièrc-Beantlerc 
férence de notre rédacteur en chef, M. La 
grll.érrvBeauclerc. 

Pro->^ue tout les mtuibr-a de la Ligue ré' 
publictuae avaient répondu A l invitation qu 
leur avait été adreaaée. 

An^uf henrea, MM. l--s docteur Largil lére, 

ment Durand, eecrètaire, prennect pli 
bureau et H. Largilliére ouvre aubaitot la 
léance, 

M. le président dit tout d'sborl que 1 
Ligue répubhoaine oontinue la série des non 
ïérences qu'elle a décidé d'organiser. M 

Di^ura de M U&nïïWt-MMm 
M. l.agrUiiére-Be^ucIerc prend aussitôt la 

parole. 
ft de n'avoir pu assister & 

ire-ita'.e coniarenci, i'oratetr "' 
Lé avec plaisir de venir p>> 

bai l . 
La ligua républicaine e»t aujourd'hui divl 

eée. D e . hommes qui ont 1 Tg-aieut payé 
tribut au parti républicain, croient 

qu'il est néoeseaire de marcher 

. Us 
ont pondant vingt ans latte contre la Repu 
blique et voyant Jeun effort i reHir mutilée, 
ils veulent venir a noua. • Nous tommes b..t-

aent-tli, la République n o m écrase, 
Vive la République! » 

Mais avta vous de» garantie*, du républi-

z pat prendre à leur, décla
rations. I l s ont a voui donner deB gages de 
leur ait. cérilé, de leur loyauté. Cet gagai 
ne lea avez pat, voua ne les aurez pas. 

Des répubi ceins se voyant en minorité à 
Roubaix, voulant jouer un rôle quand mémp, 
songent à e'unr & la réaction pour combattre 
le collectivisme, s'imsgiaant peut-être qu 

Sareilla alliance pourrait être utile i la Répu-
ttque. 
Quelle Illusion 1 
Et M. Deschunp* a écrit d»ns le Roubai-

Bien : « Il n'y a p u s de question cléricale, 
l'ennemi o'eet le collecttv.am». • 

L'erreur est grosse. 
L'ennemi, au contraire, c'est le clérica

lisme. Ceat lai q-i' s'ina nae partout, cher
chant i rattraper, par dee moyens adroits, le 
terrain pwdu. 

Lee collée.ivates ne sont pas ainsi dange
reux «u'on semble le croire. Ceux de Houbaix 
n'ont rien fait de plue que lea municipalités 
républicaines de la région da Nord ; pent être 
même en ont-ile fait mo n i . 

Par contre, exatninoai un peu les manœu
vres du clergé en ce moment. On fait par
tout d ' c léncais3M militant et oe clér.ca 
l i ime gagne lentement tous l ie républicains 
de Roiibaix. 

A eea raillés sincères, demandet-Ieur ce 
qVils pensent des lo.a scolaire et militaire. 

i . a * • • « m m * v oua, comme moi, don-
i le rang, 
er des gi 

plue d'un stage à mire avant de 

L u laie Molaire et militaire, veibi la pierre 

1 tomba, Mlle qui permet de n i M M l t " 1 M 
ntablM républicains. Le Jour au vous vou

drez reooeaaltre l u votre*, voilà sur quel 
terrain vont darviM v o w placer. 

• en ta i « aatare i préaider le i_ 
moeratlque «t ég.litalre de eea deux lois. 

LMrallies d'aujourd'hui ooaa oa* dit venir 
ajneerement à la République. lia M prétea-
leat des nôtres. Mais demau«z4eur leur 

' ' laratlon formelle -ur 
tous lea vraie répa* 

bllceioi. S' 1B les aocfcptcnï, alors nous ne 
verrons plus d'Inconvénient A 1 M admettre 
parmi noue, mais je le répète, u a* faudra 
p u pour cela comme lie le prétendent, las 
mettra sur un piéddstal. 

Oa», oboM earlauM, cas eonvaiaaaade data 
récente veulent toun être quelque chose ians 
la République. De quel droit 7 

Le danger que beaucoup «Imaginent ne 
plan exister, existe toujours st avant tout, H 
faut s'ôlever contre le cléricalisme, ear c'est 
al ià l i qui u t la p'aie, la lèpre de la Répu

blique. 
Le danger collectiviste ei i i le-t-U bien réel

lement ? 
A Roubaix, voua peos. z que poerles lutte-* 

futures, voue devnz v o m allier avee ladro tf. 
Vous en au.-ex bleu vite h-*auc up de reg^e: 
d'aboidel peut fltre ensuite quelque houta. 

Ce n'est p u de ce cote là que v o m trouvè
res d u républicaine Pourquoi voulez-vous 
aller vers des gens qui ne sont pat des vôtres? 
Vous nu pourriez Atre que leurs dopes. 

Il y a u Roubaix deux partis très distincts 
et très nettement Fépiréi : le oolleclvUine et 
le cléricalisme. U reste uue large place pour 
le parti républicain, celai qui défend l'an
cienne po iilque de Uauibeita. Ce purti-li, 

a gauche qu'il faut aller, mais 
o in t toujours votre programme, Onseï 
obligé de reconnaître que votre ligne 

Riposte do M. aUgrUliêr* 

Nous aomruM laue Ici dei' palrkriuprets a 
m e vous notre devoir, sont notri 

dîwoirf'° 
Et, je le répète, ce ne sont pai 

S'ils pensent i 

acceptez un journne al l i ince, que 
soit drapeau déployé «t avec votre pro

gramme républicain Bans atténuation, maie 
ina exagération. 
Surtout n'allez jamais vous égarer avec les 

réactionnaires. Um>>Bez-voua tout , que tous 
les malentendus se aiFiipent. Membie-* de la 

publleelor-, revenez tôt» i la Ligue 
républicaine. N'oubliez p-is cette veil lé sécu
laire que pat tout l'union est une force. Si la 
Ligue républicaine de Roubaix reste unie,elle 

firendra promptement une large place au ao-
ail. 

Minor.té aujour l'hui, elle sera plut tard 
l'instrument constitutif des majorités. 

(Dea frénétiques applaudissements accuell-
lent le vibrant discours de M. LtgriUiêre-
Beauclerc). 

M. le docteur Larg Uie e remercie l'orateur 
d'avoir ai justement interprété let eentiuienu 
de alnûéres républicains de la Ligue. 

M. Clément Durant donne ensuite lecture 
de l'ordre du jour suivant : 

Après avoir entendu la conférence de M, 
LogrtlUère»B$aucte>'c, la ligue républicain* 
déclare s'allier compté'.émeut aux princi-

Bile ducîde nue dans lei élections future» 
elle maintiendra intégralement son pno-
gramme pané, et déclare qu'en cas de bal
lottage elle n'acceptera d'alliance queutr 
un terrain nettement républicain, * 

Cet ordre da jour est voté i l'unanimité 
moine las voix de MM. Henri D u c h a m p i et 

Discours de M. Chatte leyn 

grilti<*re, dit-il, a pre-que formulé c 
an* urse en accuietion, 

Toujours.ainsi que Dnscbamri. j'ai aiorlâ* 
met intérétia la Ré' ubliqan et toujours avec 
le même déilntéresveinent j'ai défendu le 
parti républicain. 

— Vous vous dlm nuez *n vous vantant, 
lai dii de sa olace M. Lagrill ère. 

Aux demières é ectioas, aveo la certitude 
d'être blackboulé j'ai répondu quant inJme a 
l'appel qui m'était adreasé. 

Notre programme i Deschamps et a mol 
A toujours été nettement répubi oain. 

Je me trouve *-n présence d'une aorte 
de mlae en aceneation. Je le répète, je reven
dique tonte la responsabilité de ce que j'ai 
fait. Je ne m i l pae ami du cléricalisme. 
Notre politique a été avant tout française et 
patriotique. Noos avons rais au-dessus de 
tout,l'intérêt de la Patrie et c est c'est ce der
nier sentiment qui noua guide. 

Pourquoi nous a'tribuer une politique qui 
n'ait p u la nôtre T 

— A bas les cléricaux 1 «rie en M moment 
quelqu'un dans la salle. 

D a a i l a j o o r n * e de u m - d i . l'oeuvre de U 
Bouchée de pain A distribué 614 aoupfs et 
port ion de pela a u grandes pertoaaei et 
1,039 sou p u et portions de pain aux enfants 

excuser d'aller chercher un point d'appui 
parmi le* réactionnaires. 

J'ai parlé contra les ralliés, continue M. 
Lagriliiére. Voua n'en êtes pas, U est vrai, 
mais vont leur teniez la main. 

C'est la politique de votre journal le Rou-
oaitîen. 

Vous étM einoares, je le crois, malt vont 
vous feues l u complices Inconscients delà 
réactloa cléricale. 

Ce n'est pat la eoisslon d u républicains 
au.il faut préconiser, e u t an contraire 
i union qui eenie voua rendra fort et pourra 
plue tard voua aasurer le auccèe, (Nouveaux 
applaudi Moments.) 

Allocation de M. Vienne 
Le citoyen Vienne au nom d'un {rroui<» de 

jeune*) •épnbltoains demande ilore a M. Chat-
teleya t'il entend défendre en oiêne t e n d 
1 Union républicaine et toutenir la L gue dr-s 
P .triotes dam la v > e où elle marche auiour-

TOqnéi i des mêmes et demi 
Ligue fa.it bénir son dranean. En Dréseme dee 
tendance* cl^nc*l--s de la Ligue des patriote^ 
MM- Deschau.pi et Chatteieyn, qui la sou-
tenn-nt , demeurent-Ils nettemeot rèpubll 

Déclarat ion de M. D e s c h a m p s 
M. D M champs proteste da aee Idées répu

blicaines. Toutefois, H déclare approuver 
compl-Hem-nt la bénéd ct<on du d-a.-e »u. 

NauMomiDM, d t il cepenlant, i M a l v e r -
asir-'tf des cléricaux mate non dee ral
liés. Et pour excuser s*>8 théorisa li dit, que 
ton but est' avant tout de châtier les collec
tiviste* duConMil municipal. 

— Voue allez A droite, lai r* joa-l M. La-
grU.ôra, par haine de la tnaréi ro ige que 
voue voyez monter et qui pourtant eet beau
coup moins rouge que voue na le croyez. 

I ne vive discussion s'engage entre M. 
Noyelle, partisaa de M. Datcnamps et M. 
Clément Durand. 

Le citoyen Pterrâ Flipo interromp cette 
dUcusstoa en inv.Uat les ékfteurs a voter 
plutôt pour les collectivistes que pour leaclè-
r eaux. Jamais de ce coté la, la République 
n e u r a en danger. 

Tout le monde cause i haute Voix. MM. 
Ddscbamps, Ghatteleyo, Lsgrllliere, Clément 
Durand et Vienne s'interpellent Vivement. 

Enfin, M. Lagr llière-Beauclerc, revenant 
à la question qu'il serre de près, propose, 
malgré les protestations de M. De-*champe, 
l'ordre du ji 

toute I assemblée. 

Lee membre* de ta Ligue républicaine 
réunit aujourd'hui 15 décembre, décident 
que dans le» élections future», Ht ne fe
ront jamais alliance aotc le paru clé-

MM. Deichamps et Chatteleyn s'abstien
nent seuls. 

A o n u heures, le président lève la séance. 
La iort.1 s'effectue tans incident. 

Constant CAFT.HU. 

Chambre do commerce de Roubaix 
Electionpsrttelle du dimanche 16 décembre 

1894. - Candidate : MM. Julien Lagache, 
Kloy-Duvillier, Emile Roussel, Eugène Motte. 
Florin-Chopart, membres sortants. 

Lei électeur.* tont instamment prié* de se 
rendre au scrutin, dimanehe 16 décembre, 
pour l'élection tartieile de la Chambre de 
Commerce de Roubaix. Outre ju il u t da 
leur Intérêt d'é*lt r l-« ennuis d'un r e o n i 
toor de scrutiti, i l s donneront, en venant 
voter, ans marqua d'estime et de sympatb>e 
i l<:urs eoncitoyenri qui veulent bien consa
crer leur t* m;ia à des foaotlons que 1er cir-
conHtanc s rendent \ irfois délicates et d t'fl-

La* électeurs.noue eu u m m e * c ^nvainius, 
comprendront qu'il u t i e leur devoir d'ap
port r an dévonsnieat de leur* mandatairee 
l'appui d'un grand nombre de «uaragu. 

Œuvre d« la Bouchée de Pain 
Don» anonymes de 300 kllna d e i h v m lau-

i-er i t a.l, 25 kilos nav-t i - M. Chemi >»de, 
une caisse semoule. —Un anonyme, u • pl ié . 
— Quête faite au banquet du Sport vé oclpé-
d- qui . 6 fr. 80. — Mme veuve a D., 100 fagota 
de b o l . — Don de M. R. Weil et reliquat de 
laotnre. 10 fr. 60. — Don de Mme veuve Cou-
t u a , 263, Grande-Rue. un paquet de vieilles 
chemises. — Anonyme, visillaa chaussettes de 

Election au Conseil dee Prud'hommes 
aous Informa que Ite élections pour le 

renouvellement partiel du Conseil des pru
d'hommes auront lieu le dimanche T, jan
vier, pour les prud hommee ouvriers, et le 
lendemain, lundi 28, pour l u prud'homal» 
patrons. 

Réunion A la Paix 
Hier soir a eu lia u « a la Paix » U N réu

nion soclallxte avant 4 son ordre du jour la 
qu»stion dfi Sans-Travs.il et l'Indemnité è 
aeeorder par la municipalité. 
i La eéano4 u t ouverte a huit h e u r u 40, 

Le bureau u t formé de Gérault Richard, 
président d'honneur ; Clabnut, présidant 
effHctlf ; Melinck et Br ffaat, eueaMurs . 

La parole eet donaée au citoyen Renard, 
•'•il explique qus le comité eoc anste de Rou-
ba<x, d'accordé a v e c U m iniclpalité.e obtenu 
HU un kuh4de t>o t vot' aux ouvrier! sans 
travail n Routa ix . 

L'i ateur eaplque c* que nous t avons 
lo-ia c'est que l'industrie roubaieienne sonffr-
énormément de <a ciise qui aévlt en M mo
ment un peu partout. 

Le conseil mua d i a J s'est arrangé avee le 
bureau de banlaisauce pour augmenter 1M 
ca'l inee scolaire*. 

L» citoyen Btilleol, correspondant du Ré
veil du Sord. dit qu il ett secrétaire de la 
Chambre t«iti le et qu'en cet e qua'tté il peut 
•affirmer que le nombre des on rers u n s tra-
v-il ett moin» élevé à Roubaix que partout 
ailleurs. 

Il faut, dit l'orateur, mettre le prof * _ 
•ocu'iste an vigueur et obtenir la loi de huit 
heures. 

Le citoyen Baillent oublie que nombre 
d onvrimi roubaisiens a i travaillent que si~ 
bearea par jour. 

Balurtul énamôre lea grrrandet qualité» 
de U municipalité de Ronba x. M. le préfet, 
dit l'orateur, ref»ierait tout secours à dMri-
bner aux ouvriers. 

L'orateur montre comme modèle la munl-
o pabté de Toateoiag. 

Après le discourt de iMlleui , un citoyen 
demande la parole. 

Il dit qu'avec la grève partielle on n'i 
jamais de pain, i l tant la grève générale et U 
demande qu'on la vote immédiates)-nL 

La plupart dea assistants bu'-ni l'orateur 
Le citoyen Renard dit qn'-l ne vent pas 

lever 'a question du contradicteur. 

et ûétrisaant le gouvernameot est voté à 
t'unanimilé. 

Une grève de doubleuses 
> Vendredi soir, une soixantaine de doubleo* 
ses de la filature Motte-Bossut, boulevard 
Qambatta, se sont mises en grève, réclamant 
une augmentation de salaire. 

Club des Mit-Mélo 
Ainai que nous l'avona annoncé, la Gli 

xaii-Uélo. organise, pour la l eada Nuël, (, 
cembre), dana la salie des t'Êtes de la Usiri 
aeectacle concert qui promet d'être très bri _ 
le* éiéman's remarquables qui twnposfront le 
programme de cete soirée en assurent le succès 
l'.s programme sera publié proshainement. _ 

On peut dés i présent, se proeurer des eut* 
aux prix de 1 fr. 50 et 1 fr. aui adresses soi 
vantes; 

M. iijirof, débitant da t-il»^, grande place, C. 
Lecontte. rue de l'Kpeule, U0 et 101, et su loeal i\ 

Ctab e u t * ebM li Utsptaaik. ptaae ea Xri-

' i t r . a e p r i x t t t t a etiagorisa à 4 haiisa li« 

«ALLE DOIOTQK 80USSEAUX 
«o, riuli rakmsKs, 60 

Dlamuutkl 1 « D e o e n b r s 

GRAND JXLJOE HUIT 
rlMtefrapHe vMm Victor BIlMiST 

in. omsitsna, KODBIII 
1 ! porlraita «mallb et bombas p o u S l iante 

A partir ds i fi.S» l*4<Mlzalas, aveoprlras 
Portraits de l u e i îberboo t 10 et 12 fraocs 

TOURCOING 
Tirage de l'entrant de 2,250,000 fr, 

Uleraprèe to ld l t eo lifu à l'hMel-d«-villa 
vis la prée denc» Je M. Séaélar, adjoint au 

s présiaes, p o u être term oé é 10 b. 1)3. 

Chronique colombophile 
Fédé-ation Roubalalsaoe. — D u e al dernière 

éance. la oomanaaioo a décidé las concours as 
leuiu oe Par », ans d te< el-aprèe - R«mboail!si, 

.'bonne r. les détsi donnés ultérieure-

A jùiird'b'i dimanche, 3a grande exposl ion de 
pigeo '« voyageurs. «M. Grnlois frère lereot ad-
mirer lema a<ijsta on iage de U Société Su -us. 

L» Soaiéta i'Kt.-ér*aee, ta Souvenir dt Crimée, 
à l'Emule, UU rsppsler au*. ama'sarÉ «t Soctééi 
qu'elle organisera : 1- Albert le luud daiaf.ireJa 
R.-'ba'x. 100 francs de prix d'boanear et le 16 juin, 
Charirei 10 >>'francs Les affielie. parai rost très 
procbsineioeat. ^ ^ 

R e m è d e & la Laideur 
EasatFi-vosM le Uint noir, jaune vert indigo. 
Na voua désolât ps i . et pour si peu de chose. 
Vous auret 1 < fralebeur da lia at da la rose. 
Si vous voua aavoonas loua les i our- au Congo. 

/ . Serpolet, au savonnier Victor Vawier. 

Concourt de chiens ratiors 
N'ouï rappelons aai amateurs quS Ces' aujour 

'ami la grand concoure organisé psr le Terrier. 

Ï
réaattMde&I. Bulle, receveur municipal, la 
lme t rage de liPipruat de 3,250,000 fripée 

deetlné i Tlnitsllitioa de l'Usine municipale 

doaaonstlraprée la lista dai «6 nu-
sortis, mbourssblss le 15 janvier 

1894,* 4M fr. Wf. 
»Ï7 .'990 m 1309 50» d * tittS 
030 2*m m ai** M.% mm MUT 

I3»3 1003 m 9653 2140 1418 887 

752 4744 3887 îfe2 4111 8882 246 
3313 27 m 1025 2131 710 694 
3019 112 411» 2468 3713 46UÛ 123 
4310 4617 25M 51 2340 mi 3300 
4480 30d 13 4054 544 1528 3747 
181 4029 110 H»7 4173 2306 2300 
510 3108 4810 778 4257 4404 ,1042 

Au Burew de Bienfaisance 
A partir d'aujourd'hui lundi, aura Heu au 
sge du Bureau i» blinta saoc i , roedaGol-

lége, p-irise sols i le l'admlnteUetiOl chari
table, la dlatr ballon aonu-l le de ^éléments 

asaiilli de l'étabiisiAment. 

debieufassnceiarsoubudfci-t, *t noua som
mes en raeaur • d'ifllrmer que tous sont de la 
plus belle qaaIH 

En volet, i penpréa la n>m»nelaturi : 440 
pail lasBei;388Hav4rt;res; 165 paatalena 
v leurs i 290 jupe» ; 333 eoemisM bomaM ; 
174 obemlses fenim-1 ; 24 sarr*-aux homme ; 
54 patres de drapi; 50 gilets de flanelle ; 112 
tabliers femme. 

114 sarretux d'infants, 24 oamUolss ml-
pour hommiti 100 camisoles la ine pour 

Académie de musique 
Aujourd'hui dimanclie 4 11 b é o n s da ma

tin, A l'Académie de musique, installation 
psr le mairs de II nouvelle commission et du 
uce président iiommer par elle dans cette 

La Commltsim se trouve actuellement 
composée de la minière suivante ; 

MM. Dervaiu-Watzel, ancien vice-préai-
dent; Denis Onu dis, Wauthier. Ernest 
Delva, Jules Williuw, Joseph Wlt t j ens , an
ciens membres; 

MM. Goguenheia de U Société dee u Con
certs symphonies >i Henri Lortdao, de la 
Société dea « Ciielt Sicks • et Louis Destom-
bM, ineten membre de la Gommlaiion de la 
musique maoiti/ile, eomiae membre* nou
veaux. 

La [fraude 
Hier so'r, vin5 heure», les préposes Jo

seph Dauchy et Pierre Laine de la brigade 
mobile de Touwolug ont rénale entre le i 
•naine de la gaDiirxerie, le nommé Auguste 
Lemaitre, 04am,cul>iTaieur i Halinla.qu'ila 
a aient arrêté II mat n à y heures pour 
fraude. 

Cm Lameltrequi, entre parenthéeee, Mt on 
proohe parent da M. L^maltre-Boniaelle, 
maire d'Hallali, était A l'util de la douane 

?|ui le suspeetall i boa droit de faire la 
rende sur nne niez vssie ecuelle et d'entrer 

dea bestiaux et fa b'é. Tout dernièrement 
eaaore il a paeei devaat le tr bnaal corree-
ilonnel et a £11 condamné à une for.a 
amende. 

Hier matin, lnJeox préposés sns désignées 
étaient po tes lit sentier mitoyen e t guet-
i i ient Ltmaitri qu'ils rirent M rendre ea 
Belg que st entitr d a m un i épioeria. 

Lorsqu'il revlti en France, U fut accosté 
et trouvé nanti de marchand -ea de contre
bande : suer*, ft) grammes valeur 40 o*nt,, 
U n i o n de r>a, GO Mat., 500 grsminea de fa
rina, valeur 30 clitimM. 

C'était luiflaut pour arrêter le fraudeur 
q 1 fut dr igé suris bureau du receveur ou la 

f fofês-verba] fullrwsè. On a U>,iè d'obtenir 
élarpUsmientd'Augnate Lemiltre, m e l l U 
y a pas eu mojii; il était de booaa priée. 

FtuiOetnn è* ? Avenir .d* Roulais-Tourcoing S 

L E S DRsaesattt D E L f l P A O 

PAOTfttONROUGE 
1 PREMIERE PARTIR 

KaKafi ieM-U-NassetU 

— Oui, c'ait un meilleur, un grand mal 
baar.. . SIQeorgM apprenait la l i u U . il te 
maudirai i . l l t ec l ieaMnlt . . .On aa lei entend 
• U a . . . Sa. poirtnat, des fealUit que 
l a i s s a i . . . eejMBM M M dei doigta qui M I 
p e a t . . . Paume t M c o a I 

— Méri, s'il ta fsU nltlé, tn aoua as. 

rieà, plan « e n w de papiers f r o i M t . . Bt pas 
a l s a a H l . . . Lteee temmt... Paorquoir 

9 laréaal'taretne, pN» attaMUvamant.Tout 

M R ? O t M l - e e * Cotapratids-iu, 

— Pardon, monsieur, pardon I 
Elles distiafuèrent aussi le bruit sourd 

d'aa ehoc sur le parque». 
Et Marthe, mourante : 
— A genoux i II Mt à geaoux, grand'mère I 
Et elle-même tombait suppliante. 
— Sauve-nous, grand'mere, ssuve-nons t 
La voix grave de l'oflicler arriva jusqu'à 

e l l e : 
— Relevaa-voui, moneisur... Je n'ai tien 

t voua pardonner... Voua a'étM pas coupa 
ble et je u voue accuse pas . Je vous plains 
même, de tont mon cnur. . . Mais j'ai voulu 
voue montrer que voua ne nouvel être mon 
fils, la mat i de ma fille... Et je vous ai con
vaincu, n'est ce pas T Adieu t 

De Micl.fi, polat de répease. 
sua angoiMi devait être atroce. 
D M pas trébuchants firent ersquer l'esca

lier. 
Le jeune homme apparut, si pâle, si défait, 

al changé l 
Bu panant devaat le salon, il vit I M deux 

leaamM debout, Mueéaa de aoavMU et Mar-
tas , «ont I M venx hagards exprimaient nae 
sarnor folle. 

Il appuya I M mains sur son front, avsc na 
' singullir.Mns douta signifiait qu'il sen-

raisoa l'an •"— 
laaaaa •UsawyaUdiaitattdri. 

_ avae aa «si aeckirant : 
Msagèotil 4 M seagloie da lui. de 

aaaeaUs eairMUI... «kl 

— JU. pr 
léfMiJi 

ta l.lol a u e l , « a i 
Eltt iabae.U dit, pailaM . e a l U avait 

arlsa du da»» Marthe eilMlteM parler, env 
ployait lee mdmee mot, de leodreeee et de 

- l i era i SuTei-laI Sautes-neuaI 
'X il a'eatuit, dperda. COOBH a . voleur. 
MMlrnee aliaaUs être*. retû4er se retrou-

._ I ae»rte de Msrlh. 
— Je U d é n u d e perde* d* l» peine que 

Je Cil talta. m.n eafanL Mail ta oibliera-. 
K*parlafae «.arase. Aie eunfle.ee i a o . :oa 
airs, daaa ta are«d'm«re, ea, elle igaorelt wt 
amàV. U fraîd'mire... ga i s u lae l le t 'aa-

— n e . . . Et ta 

l'pejalierul Jamais. 
devaat l'oIfloW, et 

Le pauvre femme fat agttee d'an tremble* 
ment nerveux. 

— Mecùante enfant I Cruelle et ingrate, 
dit-elle. 

Msrll.» s ,rtii. 
Le capitaine restait triste et pensif. IL eta t 

arrive tout & l'heure ei animé, si ioyeux, 
dans la haie de revoir lee denx créatures qu'il 

roue qu'il trouvait tout duo coup 

— Elle oubliera l II te fendra bien. Elle est 
ttjenael 

a- Non, George., Je r.rele qu'elle aime vrai* 

La gra.d'zeere soupira. Un tu.tant elle 
vealnt tout dire. Elle voulut e'acouser pour 
diee-jsper l'enfant. Bile voulut faire com
prendre a l'offleier qu'il ae lui était plus pér
ime de refuser et qae oe mariage était néces
saire pou, empêcher le déshonneur public de 

— Demain, pensa-t-elle, demain, je loi 

Hreael. Oa aa l'evs» point rem Merthe, 
aenleasent, evait lee vem rouges. Mais elle 
M ft aacuas aUaaloa I es qui s'était paeae. 

foMster désirait é plusieurs 
rafriean qu'elle i'aeenajpegaét dene Isa pro-
meaadee qull faleslt aux savlroas, elle re> 
fltad Iliaque f>> e, préUitent qu'elle était ms-
lanà) et fatiguée, ea que ne démenait pas son 

Lepiren . . aavré, as itaalt : 
— J'ai perdu le cosui de a a aile ' 
Mail sa aaeolation reatalt laSbrao'abU. 
Oke de foie «Ile avait prie eoa curage t 

w - ^ j ^ ^ * ^ * * W u »• « *-w i>i« W* i • eaowtn irre... 

Elle l'avait emmené chei elle. Elle l'était 
enferma* avec lui . Ah l comme elle trem
blait 11 Elle s'était assise tout près, t ut près 
du grand fils qui la regardait avec tmdrMte. j pleurer lorsque la guerre éclate. 

en toute hftte à mon régiment. Je pars dans 
ane hsur... Surtout pas de larmM, chéries. La 
fille et la mère d'un officier de doivent point I 

rteux entrelien elle avait Inventé quelqu 
mensonge . . . Et qotud il la quitta, elle n'a
vait r l e u d t ! ! 

Les fours s'écoulaient. 
Marthe comprenait bien l'épouvante de la 

graud'oière et n'osait plus 1 Interroger. 
Enfin, te congé de l'officlir arrivait i sa 

dernière semaine. 
— Mère, lit Marthe, oe aéra mol qui lui di

rai tout.. 
— Oui. mon enfant, et je tarai là du moins 

pour te détendre. 
— Demain — 

Le lendemain se leva, radiaux, éclairé par 
a a étouffant eoliii de juillet. De bonne heure, 
l'oiflol-r était sorti faire M promenade habi
tuelle U long de la M S U M . Vers dix hearM, il 
rentra. D M journaux, de* lettres, une dépê-
dbe. I l vint an aaloa, alluma a a cigare et 11 
M mit s a devoir de preadre deaaaiaaiBM d i 
ce eounlar ioraqos Marthe at Mme Lavldry 
n t r e t a u t , pAtM et trembiantea. 

Leur reaolotiou était priée. El'es Iraient 

Ell-e viaraat a loi sans q a t l I M entaadlt. 

U tassait é la main un télégramme ouvert qui 

MautrlTilt le prêoecuper siiiaialUretasaL Msr-

the s eaenoui.la s S M p(*dt eaat qu'il U re

fit aile eommenca demi morte da honte et 

— Pêm, mon père cu>rl 

- E S * " 
daas aae ittltude euppHanU-

II M mit à rire I V M nn i baaU ttaeedrie: 
— Ah! je comprends . . . vous savsr la non-

vellî . . . 
i -mn)^ lea d :us; f^ns ne* se regarls'^pt 

Cette révélation tombait enr elles 
la foudre. 

Impossible de lui faire, maintenant, 1' 
de leur honte. Elles venaient d'avoir, ea mê
me temps, la mêm» crainte: 

— Qu'il eppraane la faute de ea fille, et U 
traînera, dans le i miaéree et dans les dangers 
d'une guerre incertaine, le deuil de son hon
neur, le deuil de ton affection pateroelle. Il 
n'y survivera pas et II cherchera, au devant 
des balles et par des témérités folles, la mort 
qui fait tout oublier * 

Ge soldat, qui allait faire eoa devoir et fer-

La guerre terminée, U serait temps de tont 
lui dite. Du reste, l'enfant eeralt la, vivante 
image de la fauta et criant le déshonneur. 

Elles M turent. 
Dans ss h i t * fiévreuse, l'off cier fit «M pré» 

parsUfs.EtU était parti, le train avait dltp*. 

II 

Six semaines après, le 30 seul 18"0. 
Il fait nuit et. d u s le salon, Marthe et 

Mme Lavldrr H tiennent sHepciepeM, e u s -

Laat de travailler et n'y parvenant p u . 
'ouvrage tombe de leur m s l o t alourdies. 

La nuit est d'un calme lourd et très ah«a> 
e. 

L M f enètree sont onverlM at dana la silanm 
a e s tmd très bien le* oeplotli awaotoae «t 

douxdM faux delà mauM. MJ ** 
Marthe Mt éteadn sur an* ehelsa Ipagve. 

Dans le fond delà chambra bleu*,tun b«r-

Dane le fo.id h herceeu bien, l'ange rs-
tw^e, pendant ija'iutour, ai-drasoa de lu i , 

, flolt • ) • relcuiiili mystère d l'inconno. 
I Marthe a voulu l'appeler Robert et il a lr j to 
i semalnM. 
I C'est da M elli-li qu'elle regarde blea 

•ouvent, la jauni «ère, at qaaod elle M Usje, 
c'est p-iur all-r BUlever d'une a i ' o dlaetét* 
les rideaux de dentelles et contemp er, peu-
dant cne sftcondf.ewtte pauvre et chMivedrea-
tare dont la via i déjà coûté taat de larme* 
et t int d'aagotiiN. 

D*ax foie, deptii *lx n*mitnea,eilM avalant 
dea iaittresdl Lavldry. 

Marthe dana MIIIUTM. La panaé* d» ta alla 
chérie, malheanme, le euivait, f i a «tait vi
sible, daae lea IODJ[U»BC! donloureueM étape* 
de eettt guerre. Du» 1* dernière de e t t rét
i n e , U avelt appria aax deux fesMM q a l l 
* « a i t d'être dbW, avM la M * ate l i s s a , a«r 
Cbàl&ns oû MatHeboa reformait eoa aras** 

rar reprendre l'offensive 
Dépôts, plnedtaouvailM. 

• Morau, après l'aSrwM rèrskatioa 

ri. de p. paix m dVsrt u eege. 

avait ea le dlllrt, ane âlvre lateeje.. On 
avait entât peu la raison. Enfla, Il s'était 
remta. 
. Trop feible Mo» pou, e'eafeew a» «aire 
eea devoir, Il luit voulu, da eaosaa. Ipxvur 

l'ara* iraaaaiee ae dirigeait ear 
S-dsn. Il «aii M I t, 'veille . V M i M M i n 
nvHere dévooli ( • t* fabrique pour faire 
M J e r u pût es la Menée kateeé debout 

Il a liait péTTexs dt ritonr. 

f'iaflmi. eansMiaese. U n ia ign i* la vaWi *a-
e léeert . co'ivrapt k*w rWliaee, M derau-
1 .' . m Vî!!1»!, ô'étaJUdaat U i v p g dais 
a* d - I* MsÉv. -
à •M'CIV) Mtav HaJtTs 

dia.ancb.-i
Th.asr.is
V-d.neienn.ie
soaser.pi.oa
au.il
fa.it
Caft.hu
Sans-Travs.il
Micl.fi
eunfle.ee

